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LES
Par RAOUL DE NAVERY

(Suite.)

Jeanne bondit comme si on Feat

iouthée avec un fer rougi au feu.

--Misérable ! fit-elle, je le savais, di-

tes-vous ? j'étuis prévenue quo vous

viendriez ce soir enl-ver mon hôte, osez |

répéter tuetelle infamie… à
—Ma mignonne, répondit le commis-

saîre, je ne mo contente pas de le répé-
tor, je le prouve.
—Oui, oui, prouvez-le ! répétéreut

Jeanne jeta un regare! rempli de pitié
sur le jeune ébéniste. Il tremblait de
tous ses membres, et semblait ne plus
ser fixer ses yeux sur Jeanne. Les
jeunes filles sentaiont les Invmes les ga-
quor, Illes ressentaient une grande pi-
tié pour ce jeune et beau gentilhomme
qui, eans doute, était coudamué à mort ;
elles ne comprenaient rien au drame
lequel Jeanne paraissait jouer un rôle
encore mal défini.
Un seul homme conservait un calme

mêlé de dignité et de confiance. Ie
comte de Civray ne semblait nullement
so préoccuper du dangor qui le mena-
çaif, et, à la façon dont son regard res-
tait fixé sur Jeanne, on comprenait qne
sou unique crainté, en dépit des affir-
nations de l'envoyé du Comité, était
d'avoir entrainé Jeanue dans son mal-

FRUILLETON DE LVÉVÉNEMENT= Pon jure par le ciel qui m
DU ler AVLIL1880. ond Jen jure pur le clel qui m'en-

: Jeanne, les mains jointes, fit un pas
~T I'vers le comte de Civray.

V | {J [I MRS —Monsieur Henri, lui demanda-t-
elle, monsieur Henri, me croyez-vous…
; —AÂssez ! fit le commissaire, voilà
déjà trop de temps perdu.

*  —Vous l’emmenez ! s’écria Jeanno,
vous le conduisez en prison... Mais il

‘est perdu alors. Jamais on ne quitte
| vos geôles que pour monter à l’écha-
, faud.… Et moi ! moi ! que voulez-vous
{que je dise à sa mère, que voulez-vous
| que-je devienne…

—Joubliais... fit lo commissaire...
La République est intègre comme elle
est indivisible.

Il jeta une lourde bourse sur la table,
—— Voilà tes cinq cents livres! fit-il.
—Cin:; cents livres, & moi... que

signifie...
—Cest le prix promis par Collot-

d’Herbois à qui livrerait le ci-devant
comte de Civray.

Henri devint d’une pâleur de marbre.
Jeanne tomba sur les genoux.
—Au uom de votre mère, dit-elle, ne

doutez pas de moi!
Le comte se détourna sans répondre

a Jeanne, puis il s’adrossa an membre
du Comité.
—Vous devez vous croire certain que

je vous suivral sans résistence.… Je
vous demande une seule faveur... Mon-
trez-moi la dénonciation qui vous a été
envoyée.
—La voici, répondit le commissaire.
Henri da Civray la prit, la regarda

un moment sans voir, comme si, à tra-
vers un brouillard de larmes, il ne dis-
tinguait pas les mots tracés sur cette
page blanche ; puis, réagissant visible-
ment sur lui-même, il parvint à déchif-
frer les lignes. TI compara cette écri-

hour. ture avec une écriture bien connue,
Le coumissaire tir nine lettre do sa [puis il la tendit au commissaire.

poche. —Je vous suis, dit-il.
= J'ai promis une preuve, dit-il, la| Monsieur Henri ! monsieur Honri !

voilà. cria Jeanne.
—Lisez ! lisez ! alirent les piquiers.
Le délégné prit la lettre :
— “ Le citoyen commissaire de la Na-

tion de la Butte uite Moulins urrétera le
nommé Henri Cirray vci-devant comte,
raché de ce moment chez la citoyenne

Jeanne, lingdre, rue Honoré, numéro...”

—C'est horrible ! horrible ! dit Jean-
No, qui cepondant ne comprenait pas
æncore. -

--Mais, demanda ltéséda avec un mé-
chant regard, comment ce billet prouve-
til le civismede la patronne des Trois-
(rrâces ?

—Parce qu'elle l’a signé, ma Jolie
lille,
—Signé ! fit Jeanne, moi, jai signé

cote dénonciation infâme !
—Entoutes lettres, répondit le com-

“aire,et voilà ce qui vons sauve, car
dopuis mon entrée chez vous, vous en
avez dit cent fois plus qu’il n’en faut
pour Jouer votre tête.
 —Mais cette lettre est une trahison
infime... Celui qui l’a envoyés à vendu
*0n frère “omme Judas voudit son Dieu.
Bb jo suis incapable d'uno action si
monstrueuse… Vous parlez du danger
(ue Je cours en faisant connaître mes
Splüions, eh bien ! écoutez-moi donc,
Clloyen commissaire, retenez et onregis-
trez mes paroles, d'un tribunal de sang
dont tous les mombres sont dos mons-
tres. Si vous ommenez avec vous le
Comte Henri, qu’il me soit au moins
mis de lo suivre; dans la famille de
hn 7 Je n'ai appris qu’à redouter que

— Trahi par vous! murmura le jeune
homme, ah ‘ c’est affroux!

Il se plaça lui-même au milien dey
piquiers.
—En route, messieurs, dit-il.
Le membre délégué du Comité se

tourna vers Robert Comtois, témoin
muet de cette scène.
—Vous vous êtes caché en même

temps que. le ci-devant, accompagnez-
nous. .
—Soit ! dit Robert.
Puis tout bas il murmura ‘
—Je n'en tirerai.
Jeanne était restée à genoux sur le

sol, vaincue, brisée par l'accusation du
comté: ‘Elle se sentait perdue à jamais,

ne l'emimenât pas à son tour pourla je-
ter lu lendemain comme une proie à
l'échafaud.

Germain s’approcha de Jeanne.
—Adieu, mam'zelle. J'aime bien l’ar-

gent, ditil, mais pas gagné de cette
façon-là ! Vrai, c'est trop canaille.
—Donnez-moi votre bras, monsieur

Germain, ajouta Résé.la, cette scène
m'a bouleversée-—

Violette, Girofiée, Délie, Arthémiso

ler.
Les voisines s'esquivèrent.
Louison ot Mariettes seules saisirent

los mains do Jeannees les portèrent à
leurs lèvres.

Jeanne no parut rien voir, rien en-
tendre, ot comme si elle eut été privée
de raison, elle répétait d’une façon ma-
chinalo :
—Trahi par vous, Jeanne ! trahi par

vous !

. —Çà, ma potite, tit le commissaire,
Je Commence à perdre patience. Il no
le convient pas sans doute que l’on ap-brenne de quolle façon tu compte amas-
Ny podor, mais il me déplaie aussi d’ê-

somme tn le fais depuis uno
die st'ai lu la dénonciation, regar-® maintenant la signature.
—-U es convaincue, maintenant On|

 VI

LE PAVILLON.

Jeanne resta, pendant plus d'une de-nie ! nl , pe
Das en Parole prononcée, on ne renit mie-heure, en proie à une prostration,

Costfoe: Ca ' rossemblant 4 un anéantissement com-
dit Jeanne role ! c'u-t épouvantable ! plet de son être. Elle était tombée sur

Jamais dans toute ma vie, je n'ai trahi. ou nait le comte de Civray. La tête cachée
Ni une vérité ni uno tondresse, ÿCette dans ses mains, le cœur submergé par

et ne regrettait qu’une chose, c’est qu'on |

quittèrent l'arrière boutique sans par-!

; Je n'ai écrit à personne ; los genoux, au moment où l'on entrai-

! elle no gardait même pas la force du
penser. Jusque là, sa vic avait été cal-
me au dehors, austère et souvent déso-
lée au dedans ; mais il lui restait une
double consolation : celle du devoir
accompli, puis une autre intime, douce,
qui l’apaisait quand lui venait la ton-
tation de se plaindre de son sort. De
loin, au château de Civray, une femme
la bénissait. La comtesse se souvenait
‘d'elle, son nom lui restait cher. Fn
partant la pauvre Jeanne n’avait laissé
que des regrets.

Mais cette fois tout lui manquait :
Henri de Civruy la croyait "coupable
de trahison, et la comtesse ne ponvait

; manquer do la maudire.
{Dans le chaos de ses pensées, alle ne
détaillait, n'approfon:lissait rien ; tout
son être s'ahaudonnaità une défaillance
mortelle. Elle en sortit comme si un
coup de foudre l’eut réveillée.

En un instant olle fut dehout : saus
songer à prendre une manie, sans s'in-
quiéter de son costume trop élégant
pourlu course nocturne qu’elle voulait
entreprendre, Jeanne sortit par la porte
de la cour, qui avait donné passage à
l’envoyé du comité et à son ‘escouade
de piyuiers. ;

Lille avait retonu un mot :
—La section de la Butte des Moulins.
Elle prit sa course a travers les rues,

Une obscurité presque complète enve-
loppait le quartier ; depuis longtemps
les boutiques étaient fermées. Le bruit
s'était tû progressivement, et, sanf quel-
ques jeunes gens trop gais sortant des
divers théâtres, ou des ivrogues trébu-
chant le long des maisons, une tran-
quillité profonde régnait dans les rues
que gravit fa jeune fille. Pentlant su
marche atfolée ses longs cheveux s’é-
taient défaite, et pendaiont éfars sur
son dos ; elle ne s'en apercevait pas, ot
continuait de courir,
Plus d'une fois eile fut obligée de

recourir à l'obligeance d'un passant
pourse renseigner, Enfin elle attui-
suit la section de la Butte des Moulins.

Une lanterne rouge jetait sur la porto
une lucursinistre. Au dessus se balan-
gait une toque sanglante pendant à que
pique. Les mots de morts et de frater-
nité se mélaient à des trophées de
haches et de bonnets phrygiens. Une
clameur sourde s'échapyait de la salle,
dont les fenêtres étaient closes,
Jeanne ouvrit la porte et pénétra

dans la salle
La pâleur de son visage, l'éclat de

ses yeux enfiévrés, le désordre de cette

élégante parure de fête, formaient un

remplissant la salle interrompirent brus-
quewment leur conversation.

Ils pouvaient être nne vingtaine,
carmagnoles brunes,
bonnets des Cucaries rouges. Quelques-
unsajustaient à leur costume une coin-
ture écarlate. dans laquelle se cuchaient
à demi de lourdes crosses de pistolets.

Les cheveux lougs et gras tombaient
sur des collets maculés, un linge d'une

sn

bouteilles vides, des brocs pleins, de
victuailles grussières, des pains énormus,
Entre les arrestations, les brutes man-
 belle chevelure noire, tombant sur uno !

“lettre n’est pas de moi, la signature est: un flot d’amertume, le cerveau vide,

A une domie lieue de 'égliso de St. Raymond,
une terre do 2 arpents sur 30, aves une maison,
grange, étahle,le tout en ordre parfait. À trois
milles de Ia maison, une torre A boi
une sucrerie de inille érables, ot une partie de In
terre ost fuite. ; ;
Aussi—A la Villo de St, Jermain de Rimouski,

rue St, Gerruin, un emplacoment de 3 perches
en saporficio, avec une honne maison do dt pieds

bon ordre, situé à quelques arpents del’église,
Pourêtre vondus à des conditions libérales et

a bon marché. Titre incontestables.

GEO. COSTOLOW,.
_ . Propriétaire,

177, rue St, Olivier. faubourg St. Jean.
Québee, 12 févrior 1S80—2m3fs

“A VENDRE,
Deux innisons à un étago en bois lambrissées

en brique sur la rue Metcalf, une autre 3
étuges sur la rue Bagot. Conditions fuoiles.

S'adrosser à M. LOUIS MARTIN,

Ou au CAPT. JOSEPH DECHENE,
Beaumont.

Québec. 4 décembre 1879.

TERRE àVENDRE.
Une magnifique terre à vendre à "Anse de

Benumont vec tout son content.
S'udresser au CAPT. JOSEPH DECHENE,

Québec, 1 Aéeemhre 1870, Beaumont.

Grande Reduction.

Dans lu certitude où nous sommes, que notre
établissomont no se trouve point situé dans un
endroit propice nu commerce de détail, nous
avons décidé de vendre aussi vite que posibie
Pnssortiment dont nouz, disposons actuolbment
en fuit d'objets de fantaisie.
Pour arriver À co but, nous informuns nos nom-

breuges pratiques et le public on général, quo
nous vendons tous ces articles, tels que :

 

 

Verreries dispendicuses,

Services à Dîner et À Déjeuner,
- Sets A Toilette, Vases décorés,

Aryenterie, etv…, ete. ste.

AU

PRIX COUTANT.
Ou voudrs bien se rappeler que uous avons

toujours en wing un magnifique aesortiment de

VAISSELLE, VERRERIE, JARRES,
TERRINES, COUTELLERIE. !

— AUSSI — |

HUILE DE CHARBON |

— AINSE QUE DER —

Vitres et de la Vuisseile de Îme

qualité en panier.

RENAUD À CIE.
4, rae St. Paule

Québec, 15 mare 1850.

HUILE!
POUR L'USAGE DES

Autels dans les Eglises, 
ensemble si étrange, que les citoyens |

i

portant à leurs’ oh, ete.
t

|
‘

|

blancheur douteuse s'enfouissait dans ‘l'huile de charbon ordinaire.
une culutte à rayures de couleur. Près | Pour la chambre d'un malade, d’uue iulirmerie
d'eux, sur des tables, s'ontassalent dos ‘ou d’un dortoir, ou tout autro endroit où l'on fait

! geaient. On s'enivrait toute la journée.:
| Ne fallait-il pas boiro à la Républi-

PEVERLEY & CIE,que et la suppression des ennemis de’
Kolsspierre. Des cartes tachées, garant
l'empreinte des doigts qui les mautaient,
“s’amolissaient et s'effeuillaient au mi,
lieu des flaques de vin. Au miliieu
d'une continuelle orgie, on parlait à ls

“fois de la guillotine, de Catherine Théo,
| mère de Diou, dont Robespierrs révait
l de rétablir le culte, du la future déesse
* Raison, de Théroigne, la sanglante ama-
"some, des captures de la journée.

Les rites, les blasphèmes, les hoquets,
| coupaient ces entretiens. Et l'on con-
I'tinuait & vider les bouteilles, tandis
| qu’un à un, les membres de la section
| et leurs amis tombaient ivres-morts sous
‘les banquettes et sous los tables.
:

(A continuer.)
i

dans les Residences f'rivees,

et des Lampes de Nuit,

Elle ost indispensable, ot l'on on fait sujour-

ui usage à In place dea lumpions, de ia bougie,

Le clergé vous diru que rien n’ézule

L’HuileAstrale de Pratt
pour ln lumitre dee annctuaires.

Ello ne dotine nucune mauvaise odeur, fumée

où gaz injurioax, si fréquemmont occasionnée par

uange d’una seiflouse, cette huile est insompn-

ruble.

Vendu 38 cents pat gallon, ot 35 cents

par 5 gallons.

RUK LA FABRIQUE.
Québoc, 3 mars 1886.

Avis aux Architectes et
preneurs.

Le sonavigné est maintenant. prét A prendre dos
ordres pour les SONNERIES PNEUMATIQUES
DE 7[IMDARS. . ; i
Cette nouvelle invention muintenant en asage

par touts l’Europe est trds-supérienre aux son-
neries électriques par la suppression des batte-
ries électriques qui -nécessitent un très-aruad
entretien pour les tenir en ordre. ;
Des échantillons de ces sonneries an opération

aontvisibles chez

Agont Hénépaipour16Onnadaont Lénérai pour le Canada,
’ Marchand-Quincaillier,

Rue la Fabrique.
| Québec, 9 février 1840,

‘CE JOURNAL

Entre-

 

est on file uu Dustvau U au”
nonoee de GRO, P. RO-

doux |

Ornements de Corniches, |

: A VENDRE. .KAOKA! KAOKA!
QU'EST-CE QUELE KAOKA ?

bois contenant!

sur 31, contonant dix appartements, le tout en !

|
|

Rue Metenif, 3t. Sauveur. :

i

|i
|

|

| diététique.

Le Kaoka, le nouveau breuvage, ost le seul
satisfnisant.

{M remplace le The et le Cafe

Très-rocommundé pour usage régulier aux repas
ordinaires.
Ce qu'il yn de mieux pour suivre le régime

Lo Kaoka est le tÆgument du blé ancoharin. :
Essnyez-en un paquet. Demnndez-le à votre

épicier. :

PRIX : Paquet de ! tb, 10 cents.
1: th, 25 cents.

EMIEL POLIWKA & CLE.,
95, Tue St. Sacrement,

Montréal.

Puquet de

F. PENNEE X CIE,
54, rue Arthur.

Agent pour Québec.
29 jnnvier 1880.
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Chemin de Fer a. M. 0.

DIVISION DE

À commencer LUNDT, 2 FEVRIER. los traits

aur cette division marchecunt comme suit :

0.

L'EST.

MALLE, MIXTE.

Laissera Québec. ......... 9.30 AM. 530 P.M.
** Troig-Rividraw.. 12.45 PM. 4.00 AM.

Arrive d Montréal. ....... 410P.M. 950 AM.
Ottawa. ...... ... 9.00BL Lo PLM.
Boston. Lo R25 AML

Laissera Boston. .......... 5.30 P.M.
Yo Ottawa ........ 010 AM.
“ Montréal...... . 215P.M., 52 P.M.
© Trois-Rivières, . 9.25 P.M. 4.15 A.M.

Arrive à Québoc.......... 0.25PM. 2.00 A.M.

Starnes. Love & Alden, Agonts dés Hlllets, vis-
À-vis l'Hôtel St. Louis, Ca ;
Pour plus ample information o’adresser à

J. T. PRINCE,
Agent énéral des Passagers.

20 février 1880.
  CHEMIN DE FER DU GOU-

VERNEMENT.

DIVISION DE LOUKST.

Chemin de Fer Y. MH. 0. k& 6,

Le chemin lu plus court et lo plus
direct entre Montréal et Ottawa,

Lo ot après LUNDI, le12 JANVIER, les traine
laigseront le DÉPOT D'HOOMKLAGA domme
suit :—

  
Train Express pour Hull à... 1,0.

rrivant à Huft àA0
“Aylmer à 2.35

A.
Train Kxpross de Aylmer da... . ... ..8.15e

”AtrivantÀHtcohoiniesà1:50 PR © %rrivan 5 P,
Train pour St, Jérômo aoeFIx .. op
Train de St. Jérdmed. ............. .....7.00 A.
Les trnins Inissont la atation du Mile Knd 10

SEMAGNIFIQUES GHARS PALAIS7 ; NIF. iS RS PALAIS SUR
TOUS LES TRAINS PASSAGERS.
Bureau Général, 13, Carré de tu Place d’Armoes.
Billets en vente À l'office de STARNES, LEVE

& ALDEN, Agents dos Billots, Bâtinae dea Franc~
Maçons, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis.
Bureaux—272, rue St. Jacques,et 178, rue Notre

Dame, Montréal, :
. C. A. 8COTT,
Surintendant Général Division «le l'Ouest.

STARK3. À. ’
Agont Général pour Frét et P

14 janvier 1840. po nisakers.
 

Chemin de Fer Fntercolontat,

SAISON D'HIVER 1879-80.

Le et après LUNDL

le

17NOVEMBRE,e* jus-
qu'à avie contraire les Trains de ce chemin Lais-
seront et nrriveront à Ia Station de in Peinte-
Lévis comme ruit :— ‘

Temps du Temps de
Chemin. .

Départ. emia Québeo

Express pt ur Halifax ot St. | ve. +

D

LROESSOR B.15 AM. 8.00 AM.
Accommodation et Malle.. 9.15 A.M. 9.00 A.M.
Frôt..........e cc ca cases 430 P.M. 7.15 P.M.

Arrivée. . :

Express d’Halifax et de St. co
JEAN... 2 00e cn essence 7.15 P.M. 7.00 P.M.

Accommodation et Malle.. 4.00 P.M. 3.45 P.M.
Prot... 4.52 AM. 437 AM.

Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean are
rêteront à Monoton le Dimanohe ; ceux qui per-
tiront de St. Jean et de Halifax arrêteront à
Campbelltown.

Le char Pullman attaché an convoi qui laisse
la Pninte-Lévia lea Mardis, Jeudis et Ssmedis, se
rendra directement à Halifax, ot celui qui suivre
le oonvviles Lundis, Mercredis ot Vendredis, ira
droit à St. Jean.
#8" La vitesse régulière dez trains sûr le

Chemin de Fer Intercolonial dépasse de duinta
minutes à l'heure oslle des trains de Québec.

D. POTIINGER,
Burintendant enChet,

Bureau du Chemin de Fer, Moncton, N.-B.,
14 novembre 1879, WELL & CIE. No. 10, rue Spruce, qui sont

utorisés à solliciter des an- A = 0 È
honk dans la ville de N W-Y RA.



L’EVENEMENT
   

CANNONDUES NOUVELLES.

Vente à l'Encan de Beaux Meuble-—Oetave Le

mieux

&

Cie.

Nouvelles Marchandises—filover, Fry À Cie,

Etoffes pour Habits— do

Vente à l’Encan du Printemps—Get. Lemivux

& Cie.
 

QUEBEC,
JEUDI, 1e: AVRIL

LETTRES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 31 mars.

Le bill de M. Girouard pour légali-

ser les mariages entre beaux-frères et

belles-sœure a inis le feu aux presses.

Les écrits pour ou contre pleuvent. On

a commis la faute de publierles lettres

des évêques catholiques un faveur du

projet de loi : aussitôt les évêques an-

glicans se sont émus et ont mis flam-

berge au vent contre ces unions digues

pourtant de quelqu’intérêt. Il est pro-

bable que si l’on n'avait pas mis au

jour ces approbations épiscopales, les

dignitaires anglicans n'auraient soufflé

mot sur la question. Mais on leur four-

nit une trop belle occasion de contro-

verse pour qu’ils la manquent.

Aujourd’hui l’incendie est général;

chaque matin on voit descendre duns

l'arène,pour ou contrele bill, des esca-

drons entiers de ln milice sainte. Chaque

vicaire de Wakefield veut dire son mot.

Pour le constater en passant, l'ardeur

avec laquelle on se jetto sur cette ques-

tion montre bien que la politique n’a-

muse pas tout le monde ct qu’il ne

manque pas de gens qui sont heureux

de trouver une diversion aux débats

eur le tarif. Qui sait ! le tombeau de

Champlain aura peut-être encore son

heure!

Cette polémique menace de dépasser

en vivacité et surtout en dimension les

polémiques politiques. Même au cours

d'une élection vivement disputée on
n'arrive pas toujours à un pareil diapa-

son. Ces jours derniers n’a-t-on pas
entendu un ministre ennemi du projet

s'écrier, en dénonçant du geste un de
ses confrères : Mais, demandez done de

suite la polygamie !

Le plus ardent peut-être est le
Révd. M. Lewis, l’évêque anglican

d'Ontario. 1] s'est oublié au point de
dire que ai les évêques catholiques

étaient en faveur de ces mariages, c'était

à cause du prix qu’on leur payait pour
obtenir dispense. Aussitôt, M. Lan-
thier, député de Soulanges, a relevé le

gant.

—dJ'ai épousé, a-t-il dit, la veuve de

mon frère, afin de pouvoir prendre soin
de sce enfants. J'ai payé cent louis de
dispense, c’est vrai, mais je ne les ai
pas versés entre les mains de mon Evê-
que; je les ai distribués à deux insti-
tutions de charité de mon comté.

—À d'autres ! a répondu le fougneux

évêque. Si vous aviez à cœur de proté-

ger les enfants de votre frére, vous pou:
viez parfaitement le faire à titre d’on-
cle. Ÿ joindre le titre de mari de la
veuve était superflu!

—Catholique, je n'avais pas à vous
consulter là-dessus, à ripusté M. Lan-

thier. Quant à vous, Monseigneur, qui
vivez à Ottawa au milieu d’une popula-

tion catholique, qui êtes à même de

connaître les œuvres admirables de notre

clergé, vous n’auriez jamais dû revenir

auf cette vieille calomnie du trafic des
dispenses que le apectacle que vous
‘avez sous les yeux réfute suffisamment!

Et la guerre continue ! Quand elle
finira, personne ne peut le dire. Cha-

que matin, je reçois par la poste une
dduzaine décrits divers sur la question :
eela va croissant.

Il est vrai que le débat général sur
le tarif étant terminé, on peut après

cela tout espérer. Il y n eu d'égoryés

pas moins d'une douzaine de discours.

Aussi, la clôture prononcée, a-t-on vu

de toutes parts des plaintes s'élever,

C'était à qui s'écrierait qu'il avait encore

quelque chose :. dire! Faites comme

moi, résignez-vous, à dit M. Tilley aux
députés qui réclamaient : n’ai-je pas,
dans l'intérêt de l'expédition des affai-

rea, non-seulement renoncé au plaisir

1880.

de vous entendre, mais encore à l’a-

| vantage de vous répondre :
| ———

| Les coliègues de l'hon. M. Cieorge

| Brown au Sénat comptent qu’il viendra

| bientôt recevoir leurs félicitations. Ils

| ont hâte de Jui témoignerleur admira-,

tion pourle sangfroid qu’il a montré

| dans lu très-grand péril qu’il a couru.

;On cite un mot qui montre à quel poiut

Péminent journaliste était resté maitre

{de lui-même, Comme on se pressait au-

(tour de Ini, après l’attentat, en l'inter-

| rogeant anxieusement sur sa blessure :

—Ce n’est rien, a-t-il dit en souriant,

jen fait souvent de plus dangereuse!
Puis, continuant de pluisanter, il à

ajouté:
—Ce coquin m’a traité en roi. lla

tiré sur moi comme sur une tête cou-
ronnée : c’est bien de ce jour que je
pourrai me croire le prince des journa-

listes.
Le fait est que s'il faut qu’on se

mette à assassiner les journalistes, il

vaudra tout autint pour nons renoncer

de suite à notre ingrat métier et accep-

ter des trônes.
 

On fait courir le bruit que le juge
Bourgeois serait transféré d'Aylmer aux
‘Trois-Rivières pour faire place à M.
McDougall, Il n’y aurait rien à dire
contre la nomination de M. MeDougall
qui serait accueillie avec une vive satis-
faction par ses anciens collègues de la
Chambre, et qui est attendue depuis
longtemps déjà ; mais sans offenser le
nouveau titulaire, on peut bien dire
que M. Bourgeois laisserait derrière lui
les plus vifs regrets. Dane ce district
dont la population est mélangée de tous
les éléments nationaux, il a su conqué-
rir de suite une véritable autorité. On
l’estime, on le respecte, on l'aime ; on
s'incline devant ses arrêts comme de-
vant la justice même. Toute cette po-
pulation vigoureuse et indisciplinée
subit son influence et a trouvé dans ce
jurisconsulte instruit, laborieux, sincère

et loyal, qui a le physique d’un athlète,
le magistrat qu’il fallait pour contenir
et dompter son esprit turbulent.

 

L'Ilustration, de Paris, publie dans
son dernier numéro une gravure repré-
sentant le train-Sénécal traversant le
Saint-Laurent à Hochelaga.

- La gravure est fort bien exécutée,
mais la note expliquant le dessin est
navrante. Elle commence ainai:
“11 y a un mois, les Anglais du Ca-

nade assistaient à un curieux spee-
”"

Le nom mêmesi français de Senécal,
n’a pas appris au rédacteur que nous
n’étions pas tous des Anglais ! C’est le
train qui l'aura trompé; il n’a pu croire
que des Français avaient tant de gu
uhead,

—_

NOUVELLES DE LA CAPITALE.

Ottawa, 31 mars.

Parmi les avis de motions, on remar-
gue les guivants:

M. Blake—Lors de la motion à Veffet
que la Chambre se forme en comité des
subsides sur les résolutions concernant
le chemin de for du Pacilique canadien,
proposera un amendement contre l’exé-
cution actuelle de la section ouest du
chemin de fer. ;

Sir John A. Macdonald—Bill con-
cernant la nomination d’un Hant Com-
missaire chargé de représenter le Un-
nada en Augleterre, et résidan à Lon-
drea.
M. Laudry—Etat indiquant le mon-

tant des dépenses réclamées par les dif-
férentes personnes qui ont agi comme
officiers rapporteurs, dans le comté de
Bellechasse pendant les élections de
1872, 1873, 1875 et 1878; le montant
payé, avec le détail des divers ‘ paie-
ments.
—Le Free Press de ce soir contient

un écrit original sous la forme d'une
lettre, adressée à Sir John A. Macdo-
nald et signée pur M. Butt Hewson an

ment de faire sortir le premier ministre
de l'embarras où le place In construe
tion de cette voie furréo, hui expose sa
manière de voir sur cette question on
prét-ndant que la seule ligne de con-
duite à suivre est de demaniler d’abort
lu démission de M, Sandford Fleming,
et de se guider sur les données conte- sujet du chemin de fer du Pacitique. |
L'auteur de l’article, cn vue probable-! suivant:

| Pour—MM.'

nues dans les lettres et brochures de

IM. Hewson pour coustruire un chemin

'de for entre le luc St Jean ot la Baie

"d'Hudson. Il y a bien la question d’in-

| demnité en faveur de la Colombie An-

glaise, mais l’auteur laisse à Sir John

‘de résoudre cette petite difficulté ‘

Selon M. Hewson, la ligne de Qué-

‘bec devrait être construite la première,

du parachèvement de cette entreprise

dépendla réputation politique de Sir

John. 1! ajoute cn post seriptwm qu'un

des membres du cabinot a prétendu der-

nièrement qu’il (M. Hewson) désirait

la position d'ingénieur en chef du Pa

cifique. T1 nie énergiquement le fait et

rappelle ce qu’il a dit il y a déjà quel-

que temps à Sir John : qu’il v’uccepte-

rait pas cet emploi, quand bien même il

lui serait offert.
—Le montant payé aux sénateurs

pour frais de voyage s'élève à $104,555,

et leur indemnité & $73,320. Le sénat
a siégé 56 jours durant l’année 1879.
L’hon. George Brown est colui de ses
membres qui « ussisté le moins souvent
aux séances ; il n’a fait acte de présence
que huit fois. Ce ui qui à reçu la plus
forte somme pour ses frais de voyage a
été feu le sénateur Carroll, de la Co-
lombie Britannique ; il est inscrit pour
un montant de $918, et le sénateur

Cornwall pour $858.

eee

INFORMATION.

—I est rumeur, en cette ville, de la
résignation de M. Larose, député de
Verchères à la Chambre locale.

 

 

PARLEMENT FEDERAL.

Ottawa, 31 mars,

L'Orateur prend son siégo à trois
heures. -
En réponse à M. Landry, sir Chas.

TUPPER annonce que le gouvernement
s'est déjà prononcé sur la question du
Pont du Côteau et que sa décision a
été rendue publique.
M. MackENZIE-BOWELL annonce que

le gouvernement nommera bientôt des
officiers de douane au Nord-Ouest ;
mais il ne peut aujourd’hui indiquer
les endroits où ces officiers seront pos-
tés.

M. GiROUARD propose la prise en
considération des amendements au bill
légalisant les mariages entre beaux-
frères et belles-sœura.

M. JONES B’oppose à ce bill, qu’il
croit préjudiciable à l'intérêt publie et
immoral en principe.
MM. STRANGE et SPROULE se décla-

rent en faveur du bill de M. Girouard.
La Chambre appuie les objections du

com'té, et décide d’adopter le bill mer-
credi prochain.
M. Orrox propose qu'on donne lec-

ture, pour la deuxièmefois, du bill pour
prévenir les abus des prêts d'argent sur
immeubles.

M. Orron dit que l’objet du bill est
de réluire le taux de l'intérêt, ei de
prévenir les abus commis par les pré-
teurs d'argent sur immeubles, au pré-
judice “les cultivateurs. Sept pour cent
est un taux trop élevé pour les cultiva-
teurs, et les capitalistes anglais exploi-
tent cette mine depuis nombre d’an-
nées. Ces capitalistes ont des hypothè-
ques pour un montant de pas moins de
$500,000,000. Le mode de prêter de
l'argent en prenant en garantie les im-
meubles est arbitriire ; le taux de l’in-
térêt exigé est exorbitant et injuste ;
et il dit que la plupart des cultivateurs
sont exploités d'une manière honteuse
parles sociétés «le prêts. Il veut pro-
téger la classe agricole en présentant
son bill.

M. Mirus ‘lit que ce bill n’est pas
du domuine de In Chambre, et qu’elle
n’a pas le droit d’usurper les priviléges
des législatures locales.

M. SPROULE dit que la Chambre de-
vrait fixer elle-mêmele taux d'intérêt.

M. UAsEY s'oppose au bill, qu’il ‘né-
clare absurde et sans urgence.

L'on. M. BLAKE dit que ce bil) est
sujet à bien «los objections, et il ajoute
(que les abus que l’on veut faire dispa
raître, augnenteront après la passation
de ce bill,

M. PLUMB «lit que les opinions sont
partagées sur cs point, et il croit que la
question mérite la plus sérieuse atten-
tion de la Chambre.

Plusieurs autres députés prenuentla
parole sur cette question, qui est fina-
lement mise aux voix avec le résultat

 
Arkell, Bannerman,

Beauchesne, Béchart, Benoit, Brrgeron,
Buldue, Bonrrasss, Bourbean, Brown,
Casgrain, Chandler, Cimon, Costigan,
Coughlin, Conpal, Cuthhert, Désaul-
niers, Dusns, Dumont, Eniott, Feorgn-
son, Fiset, Fitzaimmons, Horton, Geof-
rion, <irouard (Jacques-Cartier), Gi-

 

rounrd (Kent), Grandbois, Hackett;
Hay, Hesson, Hooper, Houde, Ives,

Jones, Kaulback, Kranz, Landry, La

Rue, MacMillan, Massne, Merner, Me-

thot, Montplaisir, Olivier, Orton, Put-
terson(Essex), Perrault, Pinsonnault,
Poupore, Rinfret, Ross (Dundas), Rou-
Jean, Routhicr, Rykert, Shaw, Sproule,

Stephenson, Strange, Tellier, Trow,

Vanasse, Wallace (Norfolk), Wallace
(York), White (Cardwell), White (Has-
tings)-—67.

Contre—MM. Allison, Anglin, Bain,
Bell, Blake,“Boultbee, Brooks, Buuster,
Burpee (Soulanges), Cameron (Huron),
Cameron (Victoria), Cartwright, Casey,

Charlton, Cockburn (Muskoka), Daw-
sou, Farrow, Fleming, Gault, Gillies,
(Gunn, Guthrie, Haddow, Huntington,
Hurteau, Killam, Kilvert, King, Lane,
Langevin, Longley, McDonald (Cap
Breton), McDonald (Pictou), Macken-
zie, McCuaig, McInnes, Melsaac, Me-
Lonnan, Malouin, Mills, Muttat, Og-
den, Olivier, Patterson (Brant), Platt,
Pope (Compton), Pope (Queens), Hi-
chey, Robertson (Shelbourne), Ross
Ross (Middlesex), Ryan (Marquette),
Ryan (Montréal), Rywal, Skinner,
Smith (Selkirk), Thompson, (Cariboo),
Tilley, Tupper, Vallée et Wiser.—60.

La Chambre s’ajourne à 13.45 heures
a nm.

 

TELEGRAPHIE GENERALE

Loudres, 31.—Le marquis de Har
tington, chef du parti libéral, a été élu
sans opposition pourlu division North
Lancashire,
Le Daily News dit que le premier

jour de votation a été une grande vic-
toire pourles libéraux, et que tout fait
présager quela lutte leur sera aussi fa-
vorable demain.
Le Times dit que les conservateurs

doivent admettre qu’ils ont fait des per-
tes presque irréparables ; il pense que
si les succès des libéraux continuent
un tant soit peu, ls majorité ministé-
rielle de 1874 va disparaître complète-
ment.
John Bright, libéral, a été réélu à

Birmingham.
Les congrégationsreligieuses de Fran-

ce vont, dit-on, contester devant les
tribunaux la légalité des décrets contre
celles d’entre elles qui ne sont pas au-
torisées, en s’appuyant sur ce que les lois
sur lesquelles sont basés tels décrets
sont surannées.
Le Puys, journal de Paul de Cassa-

gnac, dit que ces décrets ne sont que les
préliminaires du rétablissement de la
guillotine. L'irdre et la Liberté, autres
journaux bonapartistes, admettent la
légalité des décrets.
Un chapelier de Paris n gagné le

deuxième lot de 100,000 francs au ti-
rage dé la loterie franco-espagnole qui
a eu lieu hior, au Trocadéro.

St. Pétersbourg, 31.—La santé de
l’impératrice de Russie décroît rapide-
ment.
On écrit de Vernoe, poste russe situé

près de la frontière chinoise, qu'une es-
carmouche a eu lieu sur les limites du
Kuldja, entre Cosaques et Chinois.

Constantinople, 31.—La détresse est
horrible, dans l’Asie Mineure, en con-
séquence des maladies qui sévissent sur
le bétail. Le pays depuis Angora jus-
qu’à Ismid n’est plus qu’un désert.

Cupenhague, 31 —Le baron Zedala,
chef do la maison de banque Zedala &
Cie, agent diplomatique du bey de
Tunis, ex-cousul-général au Portugal,
et possesseur d’une douzaine de croix
et autres décorations, à été condamné à
un mois d'emprisonnement, pour avoir
à plusieurs reprises placé sur destraites
et des billets des estampilles ayant déjà
servi.

_————ee

À TRAVERS LA VILLE,

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.—Les
conféreuces de l’Institut Canadien se
succèdent sans interruption depuis le
commencement de la saison d'hiver.
Cette société voulant prendre part au
mouvement général de notre population
en faveur de la démonstration nationale
du 24 juin 1880, a ‘prié l’honorable
juge Routhier, dont le public apprécie
le mérite littéraire, de faire connaître|'
les projets de la Société Saint-Jean-
Baptiste, dans une conférence qui aura
lieu à la Salle Victoria, lundi prochain,
le 5 avril, à 8 heures du soir.

Le Corcle Musical à bien voulu accor-
der gratuitement son concours pour la
circonstance. L'Institut Canadien in- vite ses membres et le public en géné-
ral à encourager de leur présence cette |
œuvre patriotique. Ou peut se proeu- |
rer «les cartes chez tous les libraires de
la ville, Le prix d'entrée est fixé à!
vingt cing Ceutins, ot la somme des‘
profits sera versée dans la caisse de la

—"22

la Société Saint-Joan-Baptiste
Notre-Dame.

AVIS AU BUREAU DE SANTÉ.—On attin
l’attention des membres du bureau de
santé sur le fait que la crreusse d'une
chèvre à été jelée sur un lot vacant.
côté du No. 116, rue St. Augustin ;
que les voisins se plaignent de la
vaise odeur qui s’en détache,

LE BASSIN DE LA RIVIÈRE ST, CHARLES,
—M. Menry Curtis, surintendant qd.
Havaux d'améliorations dans le havi
est de retour à Québec, et sous quei-
quesjours, on commencera à répare:
l’outillage et les ombarcations des con-
bructeurs afin d'être prêt à reprendre
les bravaux sitôt que In glace aura die
paru.

COUVENT DE SILLERY.—Îlier matin.
au couvent de Sillery, ont prononce
leurs derniers vœux : Mlle. Audéli-

Chabot, en religion sœur St. Théodore :
Mlle. Emilie Petitelerc, enreligion sun
St. Praxède ; Mlle. Marguerite Dex.
champs, en religion sour Ste. Chris
tine.
Ont pris l’habit religieux : Ml:
Lucia Giroux, en religion Marie St
Virginie ; Mlle Marie Garneau,enreli.
gion Marie St. Ephrem ; Mlle, Mai.
Berthel, en religion Marie Ste. Fran-
ÇOISE.

Mgr. l’Archevêque officiait assisté de
MM. les abbés Ls, Tâquet et DT.
O’Leary, du Séminaire de Québec. L
sermon de circonstince a été donné par
M. l’abbé Ls, Pâquet. Il avait pris pom
texte le passage ‘suivant, tiré du Pre
phète Usée, Chap. 1L, verset XIV: Du-
cam em in solitudinem et luquar ad

cor cjus. Le savant prédicateur a dive
loppé ce tuxte avec toute Péloquenee
qu'on lui connaît. M. Drolet, curé de
St Colomb de Sillery assistait à la cé-
rémonie et la chapelle était remplie par
une fuule nombreuse de parents ot ami
des nouvelles sœurs.

La chapelle était décorée avec henu-
coup de goût,

NOUVEAU COMMANDANT EN UIIEF DEFs
TROUPES AU CANADA.—Le major-généra:
Luard est le successeur du Hieutenant-
général Silby Smyrh, qui partira du
Canada à la fin d'avril. Le nouveu.
commandant en chef des troupes dv
Canada est entré au service en 184 «
à été promu au rang de mujor-générs.
au mois d'octobre 1877. ll a fait lu
campague de la Urimée avec le 77ème
régiment, et fait partie de l’état majoi
du général Straubenzie quelques moi-
plus tard ; a fait la campagne de la Chi
ue en 1857-58, et a été lo premier hon.-
me qui a escaladé les murs de Canton.
Depuis il a été secrétaire militaire du
lieutenant-général sir O'Grady Haly.
et plus tard assistant adjudant-générai
de la division Nord, en Angleterre.

HIER SOIR A LA SALLE JACQUES-CAR-
TIER—La représentation donnée pu
les élèves des Frères des Ecoles Chré
tiennes a cu un magnifique succès, tan:
sous le rapport de l’exécution que sons
le rapport pécunisire. Nous nous ab:
tiendrons de mentionner des noms,tou-
les acteurs méritant à pen près la même
somme d’éloges. Musique choisie pir
le Cercle Musical. Mgr. l'archevêque
et un grand nombre de membres du
clergé assistaient à la soirée.

SOCIÉTÉ GÉOGRAPHIE.—Hier soir, I.
Société de Géographie a eu une sauce
dans la Salle de l’Institut Canadien.
sous la présidence du Dr. Miles.

Lo Dr. Miles à été le conférencier d
la séance. Il a lu un écrit sur les soc:
tés géographiques étrangères, Jeurcou
stitution, leurs ressources, leurs travauy,

et leur importance,
Au Canada il n'existe que qu'uvé

seule société de géographie, c'est cell
du Québec ; pour peu qu'on exami:
la situation, on devra convenir que I
champ d'exploration ouvert a une &
ciété géographique au Canada, est tou:
simplesnent immense. 11 est nécessite,
absolument nécessaire, pour qu'un pay:
avance régulièrement dans la voie du
progrès, qu’il soit connu, Il faut le sir
lbhter en tous sens, analyser les res

sources particulières de tel ou tv
territoire, ses conditions climatériques-
la composition de son sol, sa coustit
tion géologique, sa faune, sa flore, #-
cours et pouvoirs d’eau. -

L'entroprise individuelle peut for
bien faire quelque chose dans ce seb:

mais ces explorations, ces études, Ce
recherches, sont surtout du «omalné
d’une société de géographie soutent”
par un ou des gouvernements # “
générosité privéu. “

L'importance de la Société de Ue

graphie de Québec est donc tres grand:

ot ses travaux méritent l'attention "

encouragement de tous les homie

sérieux. ;
Les séances de la Société de Gévg!*

phie »e continuerontrégulièrement d'it
à la fin de la saison.
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uonou.— 1! y à actuellement 105 pri

sopniers dans la prison de Sette vi le.

Sur ce nombre où compte 2 em s,

soir, chez M. Louis Le-

rue Victoria, des voleurs

vitres et enlevé des

huit à neuf pias-

von—Mardi

comte, épicier,

ont cassé plusieurs

effets d’une valeur de

tres.

ACCUSE DE nÉCEPTI
ON.—N OUS ACCUSONS

réception d'un joli petit ouvrage dû à

| plume du RP. Zach. Lacasse

0, M. Pintitulé : Une mine produisan
t

Por et l'argent. Ce livre est surtout fai

nour les cultivateurs eb il faut espérer

aw'ils ne mangueront pas de se le pro-

iret.

eme

ie

er

FAITS DIVERS.

LE MEURTRE DE LA GATINEAU.—On

viens d'arrêter Brisebois l’auteur du

meurtre commis à la Gatinean en dé-

cembre dernier. En apprenant les dé-

tails du meurtre,le chef de police Sher-

wood se mit à la recherche de Brisebois

et découvrit bientôt que ce dernier avait

assé toute une soirée dans la ville d’Ot-

tawa, avant de partir pour les Etats-

Unis. Brisebois alla d’abord à Ogdens-

bourg, ëb UD soir qu’il était ivre, il se

vanta publiquement d’avoir assassiné

Hennessey en le frappant sur la tête

avec une hache.
Le chef Sherwood apprit ce fait et

se miten rapport avec le procureur-

général de la province de Québec. Il y

deux semaines, le détective Groulx se

ith la poursuite de Brisebois qu'il

vient d'arrêter dans une mine de fer à

“rente milles environ de Ogdensburg.

Brisebois avoue qu'il à tué Heunezsey,

mais il déclare qu’il était à son corps

défenlant. La chicane est commencée

au sujev d'un fusil ; Hennessey a tiré

un couteau et juré que l’un des deux

devait mourir. Brisebois s’est alors em-
paré d’un tomahawk et en a frappé
Hennessey sor la téte.

TOUJOURS LA VIEILLE HISTOIRE—Hier
matin à Halifax, rue Maynard, un en-
fant d'un an a été trouvé mort étou -é
par sa mère qui l’avait couché dans son
lit et en dormant, s'était trop appuyée
sur loi.
Nous mentionnons cet accident pour

l'information des mères qui out l’im-
prudente habitude de coucher leurs en-
fants avec elles.
À tout coup, il arrive un accident de

ce genre, et personne ne songe à en ti-
rer leçon.

NOUVELLES DE MONTRÉAL, 31.—Le
lieutenant-gouvernsur Robitaille a ac-
cepté l'invitation qui lui a été faite
d'assister au diner Dawson, le 2 avril,
et comme ce sera sa première visite à
Montréal depuis sa nomination, le Con-
seil municipal en profitera pourlui pré-
senter une adresse, -
—L'apparition probable en cette ville,

dans quelques jours, du colonel Inger
soll commeconférencier,provoque beau-
coupde commentaires dans les cercles
religieux. Ce colonel Ingersollest, pa-
rait-il, des moins orthodoxes en matière
de t ligion,
—La Corporation prend actuelle-

ment des mesures pour la construction
en cette ville d’un abattoir publie.
—500 Canadiens-Français, parmi les-

quels beaucoup de familles complèies,
Sont partis depuis deux jours par le
Vermont Central, pour les Etats de
l'Est. Un certain nombre de charpen-
bers sont partis ce matin pour New-
York, où ils sont en demande pour
travailler aux places d’eaux près de
cette ville,
—Un nouveau journal hebdomadaire

êt conservateur, le Bulletin du Club
Cartier, va être publié incessamment
en cette ville,
—Mme Julie Marchand vient d’ob-

tenir un jugement en sa faveur pour
$500 contre Pelletier & Cie, du Ma-
gusin Rouge, pour avoir peint la devan-
lure de sa maison en rouge, comme
annonce,
—L'Évening Pust annonce que les

Yuatre-cinquièmes de son capital sont
Souscrits, mais que les versements -ne
se font pas vite

(Suite à la quatrième page.)
per —

—

BONNE NOUVELLE.

Lespropriétaires de la Maison Jac-JuesCartier rue de la Couronne, St.La de Québec, ont l'honneur d’infor-
ur Ts pratiques et le public en gé-he > Quen conséquence de l’arrange-
: ont Invorablo qu’ils viennent de con-
— pit eurs créanciers, ils se trou-
oo | tenant en position de conti-

Ps affaires comme par le passé.
Le, ' 1mans Clablissement sera ouvert demain,

Tdi, le 23 courant.
En vus ART — Preeillo Nom tre Jucoph Gilbert.—1 9.
lai pont aorno le plus court juste moitiéqu lotdu'torre ven ade a st tours Ww. BELBY DIREARATE.

ry) . H. ; ‘ap, | Raymond. Pour être ve du à l- vorte de l'aglise eer :
’ Gaaxox & CIE, de St. Kaymond, le 9 avril, A 10 heures a m. Québec, 31 mars 1880,

dront bien leur faire l’'hônneur d'une
visite, qu’ils vendronttout leur immense
fonds de commerce, se montant à plus
de $30,000, à des prix excessivement

ment et à un seul prix.
MM. HE, Gagnon & CIE aiment anssi

à faire conuaître au public que leur
récente difficulté n’a nullement dérangé
leurs commandes pourles importations
du printemps. Au-delà de 350,000 de
nouvelles marchandises sont déjà arri-
vées à destination, st seront vendues à
des prix qui dozneront à l'acheteur une
entière satisfaction.

H, GAGNON & CIE,

 

MÈRES ! MÈRES !! MÈRES! ! !
Etes-vous trouhlées la nuit et tenues éveillées
ar les souffrances ct leg gémissements d’un en-
ant qui fait ses dents? S'il en est ainsi, allez
cher-her tout de snite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. I) soulagern
immédiaiemeut lo pauce potit malulo — cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n’y a pas une mère au monde qui ayant usé de ao
sirop ne vous dira pns aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l’enfant of Ini rend ln santé, Ses effets tiennent
de In magie. I] est parfaitement inoffengif duns
tous les cas et agrénble à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecirs
du sexeféminin uux Etats-Unis. Les instructions
nécersaîres pour faire ueago du sirop sont don-
nées avec chaque bouteille. Exiger fa véritrble
qui donne le fur-simile de CURTIS & PERKINS sur
Penvelopne extérieure. Fn vente chez tous les
pharmacies. 23 cents in vouteiliv. Se méfier des
emntrefaçone.

LA PANACÉE DOMESTIQUE DE
BROWN

Est le tue-douleur lo plus effience du monde.
Elle vivifiera infailhiblementle sang, qu’elle soit
employée à l’usaze interno ou A l’asngo externe,
et soulagerplus sûrement tout mal chronique
u Rigu nue tout autre tue-douleur. Hlle a deux
fois autant de force qu’aucune autre préparation
semblable.
. Elleguérit la douleur nu côté, au dus ou ame
intestina, le mul de gorge, les rhumuatismez. les
maux, et c'est'le grand tue-douleur. Lu PANA-
CEE DOMESTIQ( B DE BROWN devrait être
dans chaque famille. Une petite cuillerée de L:
Panacée dansun verre d’eau chaude (sucrée si
Pon veut). prise an mament de se eoncher, fera
disparaître un rhume. 25 cents la bouteille.

 

 

LES MALADIES

Des enfants, attribuées à d’autres caueez, sont
souvent oocasionnées par les vers. Les PAS-
TILLE~ VERMIFUGES DE BROWN ou pas-
tilles contre les vers, tout en tuant les vers, ne
peuvent faire aucun mal À l’enfant le plus délicat.
Cette très-précieure combinnison a été employée
AVoc Suscès par jes médecins, et reconnue abso-
lumentinfaillible contre les vers et inoffensive
pour les enfants. 25 cents In boîte.

eRenmee

TEABERRY, poudre nouvelle pour nettoyer
les dents, purifier l’haleine et stimuler les gen-
cives — un véritable bijou parmi les articles de
toilette. Demandez à votre pharmacien de la
poudre “'TRanrrnÿ.”” Prix, 35 cents. - :

 EE.

GARDEZ CET ÉCRIT—CELA VOUS
CONSERVERAPEUT-ÊTRE

LA VIE.
Il n’y à presque pas de personnes qui ne

souffrent quelque peu de maladies du foie, de

rhumes, toux ou de In consomption, et cependant
la plupart aime autant mourir que de payer 75

conts pour une bouteille de médecine qui les gué-
rirait. Le SIROP ALLEMAND DU Dr. BOS-
CHEE nous vieat d’Allemagne ob il est fabriqué,

et «es cures mervoillouses ont jeté dans l’étonne-

ment, depuis qu’ilest en vente en ce pays. los
plus sceptiques. Tout ceux qui en font l’essni en

font les plus grandz éloges. Si vous eu doutoz,
nllez chez le pharmacien et achetez une bouteille
échantillon pour 10 conte. Grande bouteille 75
cents.

VENTES PAR LE SHERIF.

—La Corporation de Québec contre Joseph
Tanguay.—Un emplacement situé à Québec, rue
L’Allemand, de 21 p.eds et 8 poucer de front sur
43 pieds et 2 pouces de profondeur. Pour être
vendu au bureau du shérif À Québec,le 3 avril, à
10 heures a. m
—La Corporation de Québec contreCaroline

Atkinson—t n terrain de forme irrégulière situé
à Québec, rue St. Pierre, de 64 piedset 7 pouces
de front, et donnunt une superficie de 30,622
pieds, aveo trois maisons en pierre et en briques
à deux et trois étages. troi- bangarde en briques
à feu etÀ l’épreuve du feu, portes ot contrevents
en fer, et autres bâti se:dessugooustruites. Pour
être vendu au bureau du shérif à Québeo, le 3
avril, à 10 heures &. m.
—Dame Cécile- Adèle Bruvet, veuve de Pierre

Giroux con re Etienne Pare t.—Un emplacement
situé au fieu nonnné Boisseau ‘Vilie 0x Bas-1-ijuu
rès Quéhe”, prroisse st, Sauveur. de 4 pieds de
rout sur 6) piods de profondeur, avec une maison
dessus construite, Pour être vendu nu bureau du
rhérif à Québec, le 3 avril, à 10 heures a. m.

—Fanny Caroline Lloyd coutre Pierre Martin
dit Hexulieu.—Quutre lois de terre situés à Bt.
Ambroise de Ia Jeune Lorette nvec lva bâtisses
sus-érigées, et un autre lot situé à Charlesbourg.
Pour être vendus le- quatre tots a la porte de
l’église de St. Ambroise de la Jeune Lorette, le 5
avril, a 1) beares a. m : et le vinquidwe lot à la
porte de l’église de Charlesbourg, le 5 avril, à 1
heure p. u.
—La Société Permauente de Construction de
uebee contre Willinus Kirwin.— n lot de terre

situé dims la Haut -Ville de Québec, rue du
Palnis, d’Aie superficie de 9,721 pierls, axau les
bâtisses sus-érigées. Puur être vendn au bureau
du shérif à Québec. le 8 avril, à 10 heures a. mm
—Hubert Boivin contre François-Xavier Dro-

8t. Jenn, à Québes. rue Richmond. avec un han
gard dessus con-truits, Pour être vendus au bu-
reau du shérif à Québec, le 8 avril, à 10 n. m.

—Ln. Société Perm-nente y
Québec contra Louis Pepin.—Un demi emplice

l4 maison on doi- lumbrigsée en briques u deux
étages de-su- construites.
burenu -du shérif à Québec, le 8 avr:1. à 10 a. tn.

—La Corporation de

appelé Près de- de front sr 60 ieds de profonionr.

; 10 heures n. In,

informent Luutes les personnes qui vou-

réduits, pour argent comptant seule-;

let.—Deuxs demi emplacements situés faubourg

de Conatruction de

ment situé à St. Koch de Qnébee, rue Charest de
Q pieds de front aur 64 pieds de profondeur, nvec

Pour être vendu au

uébee contre William
Brown.- Un guplueement sitné à Juébreau lien

ille, rue Champlain, de 17 pieds
Pour être

vendu au bureau du shérif à Québec. le 8 avril, à

Québec, ler avril 1580.
Montant perçu aux Douanes, pour la semaine

finissant le 81 du courant, dansle port de Québee. |
$10,716 76 !

i
;
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MARCHE MONETATRE.
New-York, 10 hs,, Ter avril 1880,

| Preriére eotation Echnnge Sterling 3 fours 4.44!
Hrixante jours 4.85) ; Greenbacks, 9.

MARCHE DE QUEBEC,

Quéhee, ler avril 184),
Bou, Tre quatitg, pur 100 thee. 5 9 1 a Jb W

   

2me do do ..... 300 & R00
me do do... G00 à 60

; parlivie..........0 003 A ul
Venn, par ivre...... 0000006 ous a 912
Mouton, par livre oo... 00s § W012
Agnenax, chaque... 330 à 400
Lard Frais, pur 100 livres... 560 2 600
do do parlivee........... ... 807 a4 008
do Salé, do 22100) 008 à 010

Jambons Fruis, par livre. ........ 007 à 007
! , do Fumés. do... 00 à O1
| Fleur, Extra Supéricure, par quart 4 60 a 9 u0
| Extra, du 540 à HO

Forte de Boulnngers. do #70 4 TW
Extra du Printeraps, do VU a vw
Superfine, do 600 A 610

, Fine, do 570 à580
Snesde Fleur, 1060 livres........ .. 310 340
Gruau, par 200 livres... 52 5 50
Blé-d'inde. lune. par 200 livres... 3 50 sw

du jaune, 0 Lo 32 3
Saumon, No. 1, par quart de 200 1bs 18 00 18 00

do parlivre............oo00 011 012
Morue, verte, par quart... ob 6 00

ob do endraft............ 0 0 00
do purlivre,.................. 0 005

Morue sèche, pur guintal. 500
Haile de Morue, pur gallon. ....... 0 55
Hareng du Labrador, No. 1, par grt 6 25
Voluilles, par couple... += 060
Poulets, do. 0 80
Qies do 120
Dindes, do 5
Canards, du
Patates, parminot. ...............
Avoine, do 34 livres. ....
Beurre Salé. par livre... ...

do Frais. do ,
Fromage, par livre.
(Rufs, par douzaine...
Sucre d’ Erable, pur livre.
Pommes, pur quart...
Citrons, pur Caizse...-

: Oranges, par cuisse... Le
tiignons, par quart... Lo...
Foin, pur 100 bottes.
Pailte, do .
Bois, piur corde (2 pieds 6 pouces).

dio do (3 pieds)...
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PHODUITS EN GRUS DE MONTREAL
31 mars 1880.

FLEUR.—Extra Supérieur, 5040) à 36,15: Extra
superfine, $6.05 4 $6.10: Faney, $0.00 à $5.97:
Extra du Printemps, $0.00 a 36.00; Superline,
35.50 à 25.80; Yorte de Buulangers, &5.00 fo 30,10 :
kine, $5.00 a $5.10: DMiddlings, $4.35 3 4.50;
Recoupes, $3,20 à £3.30:  Saes d’Ontario
$3.0 ; Sues de la Cité (délivré) 0,00 3 $3.20.
RrorsTFs. — Blé, 000 ints:  Blé-d'inde, 0, 00

mts: Orge, 000 mts: Fleur, 100 quarts: Alcalis.
16 quarts: _Beurre, 19 tinnettes: |Frowuge, 00
weules : Lard, 140 quarte: Poie, 240 ninuts ;
Avoine, 710 minots.

PRIX DES ACTIONS.
Montréal, 31 mars 1684,

Premier bureau — Bangue de Montréal, 133} a
139 ; ventes, 25 actions à 1391, ex-div., 189} 4. 343,
Banque des Marchands, 45 à 94} ; ventes, 8 actione
a 945, Banque du Commerce, 119à 1184,_Bangue
d'Ontario, 78 À 77 ; ventes, 10 actions à 773, Ban-
que de Toronto, 130 à 123. Brnque Molson 82 à 78,
anque du Peuple, offert 69 : ventes, 3 aotions à

69. Cie. du 'Félégraphe de Montréal, Si à 43},
Cie. du Télégraphe de la Puiesance, offert 65.
Nouvelle Cie. du Gaz de la Cité, 1194 à 118 ; ven:
tes, 38 actions à 1174, C0 actions à 118, 25 actions à
118}, 10 actions à 119. Cie. du Tramway dela
Uité, 941 à 941 ; ventes, 30 actions à 843, Cie. ‘do
Navigation du Richelieu"et d’Untario, 43 à 422 ;
ventes, 75 actions à 424. Cie. d'Assurance Royale
Canadienne, &Ù à 474.
Second burenu — Banque de Montréal, 1893 à

139, ex-div., 135} \ 134. Banque des Marchands,
95 à 94! ; ventes, 18 actions à 944, 50 actions a 95.
Panque du Commerco, 1183 à 118} ;_ ventes, 75 ac-
tions a 1181. Banque Ontario, 78 à 77. Banque
de Toronto, 130 3 124 Banque Molson, 82 à 78,
Banque du Peuple, 713 à 69. Banque Jacques
Cartier, offert 68. Cie. du Télégraphe de Mon-
tréul, 94; à 93}. Cie. du Télégraphe de la Puis-
sance, offert 65. Nouvelle Cie, du Guz de la Cité,
120 à 1188. Cie. du i rmnway de ln Cité, 95 à 942,
Cie. de Navigation du Richelieu et d’Ontario, 43
À 427 : ventes, 50 actions à 423.

SERRATETTD

DECES.

Ce matin, à l’Âge de 25 ane et 5 mois, M. Pb.
Arthur Fluet, te:eur de livres de lu maison
Paquet.  Il-Inisse une jeune épouts et un enfant
qui le pleureront toujours. . Fluet avait un
gtand nombre d’amiset était estimé de tous ceux
qui le connsiseuient. On onnoncers demain le
jour des funérailles.

32.90 à 

Au faubourg St. Jean,mardi soir, à l'âge de s0
ans, Madume Marguerite Marcotte, veuve de
Louig Goulet. Les funérailles auront lieu ven-
dredi après-midi, À trois heurez et demie. Le
convoi partira de In résidence de son fils, M.
Léandre Goulet, 103. rue St. ! livier, pour l’église
du faubourg St. Jen et de là au cime ière Bel-
mont. Parents et amis sont priés d’y assister sans
autre invitation.

À l'Hôpital du Sacré-Cœur, à l’âge de 4ane,
Madame Aurélie Cusse, épouse de Fid. Blouin.

RÉUNIONS QUEPECQLOISS
UNE REUNION nura lieu à la SALLE DE

MUSIQUE,

MARDI SOIR, 13 AVRIL 1880
Président:

E. J. HALK, Ecr.

Comité:

Lt.-Col. Montigambert. | has. Lungclier, Ecr.,
JulesLarne, kor., | G. Perny Dean, Eer.,
G. V. M. l'emple, Eor,,

|

F. E. Key, Ecr., M. D,

Jules Tessier, Eer., Colin Bewell, Eer., M.D

K. 4. Me edith, Fer., |Jules LeMoine, Ecr.,

. Duchesnay, Ecr. Capt. Short,
Ba Seaton, Hor, ’ | L. Burrougba,Eer.,_M.D,

Secrétaire Honoraire :

W. SELBY DERBARATS, Eer

Trésorier Honornire :

310. ROLT WHITE, Ecr,

 

 

On peut obtenir_ des billets des membres du

c mité, du Secrétaire Hantbraire ou du ‘Trésorier

THonoraire,nu bureau du ‘Club Btadacona en
Hianuid:tion Bâtisse Uowen, Tue St. Pierre.

Bi lets ponr In famille, pour un monsieuret

Jes dumes de sa famille........... $2.00,

Simple Billet ..oveve20

On d vra porter un costume. s’il est porsible,

munis "habit nor gera a-cepté. |
1.08 m'aques et les per: onnifications de la race

ègre so tprohibés ; ;
: On nada“tra dans Ia galerie quelles souscrip-

ve

eet

M. LOUIS GENE
VIENT DE BATIR UN V

 

personnel et il se charger comune par le passé des
Tubleaux d’Eglise, Portraits au Crayon et à !

eur Verre pour Enseigne. ete. ete,
Québec, 31 mnrs J&S0-"m

CHANGEMENT

cou
. . . » : +

Dansle but de satistaire aux exigences de ses nombreux clients, co monsieur a augmenté son

 

bd

ermal

DE DOMICILE.

ST. Artiste Peintre
ASTE ATELIER SUP LA

DE ST. JOSEPH, AU No. 300, ST. ROCH
PREMIBRE BATISSE PRES DE LA CONGREGATION,

 

travaux qui suivent. tels gue :
Huile, d’après photographie on nature. ressem-

blanee garantie, Énluminure. Dessins sur Pnpier pour Sculpture et Découpage, Décorations Artis-
tiques, et Transparents sar Verre ousur Teile pour Eglises, Théâtres, Maisuns, ete., ote. ~~

Aussi—Enscignes, Epitaphes, Store Blind), Imitation de Bois et Marbre, Dorure sur Bois ou

 

D DH
Ouverture d'un

AU No. 203, RUE ST
 

Les marchandises seront toujours monirées a
73% Venez voir et soyez convaincu qu’enfin

; D. DR
Québec, 19 mara 1880—15;

Bou

OLET.
mmGp

Nouveau Magasin

MARCHANDISES SÈCHES
SAMEDI, LE 20 MARS

. JOSEPH, ST. ROCH.
 

Assortiment varié de premier choix tant sous le rapport de la nouvenuté que du bon marché,

Pergonnel choisi et promptitude daus le service.
vec plaisir quand même on n'achèterait.pas.

le véritable MAGASIN DU BON MARCHÉ est

Au No. 203, rue St. Joseph, St. Roch, en face du Couvent.
OLET. MARCHAND.
 

Bureau demandé.

La Compagnie der Sachets de Holman désire
louer pour trois ans une chambr” dans un en-
droit très passant, pour y tenir soi. bureau d’af-
faires. Bas prix requis et possession au ler mai.
On préfèrerait une fuçade de magasin à celle
d’une résidence privée.

S’adresser à .
J. 0. BENNETT,

119, rue Hollis, Halifax, N.-E.
2) mars 1881—1s

Printemps, 1880 !/

ETOFFES A ROBES
DE TOUTES NUANCES.

Qualité !

 

Meilleure

22, RUE LA FABRIQUE.
 

Serviettes et Toiles à Nervielles.

Un hon lot, de lu meilleure qualité, à
des prix modérés.

Les acheteurs peuvent se procurer ces
marchandises immédiatement.

FYFE, WRIGHT & LEITCH,

22, RUE LA FABRIQUE.

FYKE, WRIGHT & LEITCH,|

l'Encan de Beaux
Meubles

Par UCTAVE LEMIEUX & CIE.

LUNDI. LE 5 AVRIL
A la résidence de Dame veuve ALEX.

GARIEPY, rue Ia Fabrique, Bloc
Bélanger & Gariépy, H.-V.

Vente à

Nous avons reçu instruction de vendre à l’en-
can, LUNDI, le 5 AVRIL, à ln résidance de
Dame veuve Alex. Gnriépy, tout l’ameublement
de en maison. consistant en Ameublement de
Salon en Noyer Noir couvert en Renp . Meubles
de Salle à Diner, de Parloir, de Chambre Cou-
cher. Tapis deTapissoris, Prolurts Anglais, Ar-
gentorie. Services à Théet à Dtner,, Verreries,
ravares, Socrétaire en Noyer Noir, Poéles de

Cuisineet.do Chambre, Ustensile de Cuisine. ‘::
Auasi--Les Œuvres de Champlain, l’Histoire

du Cannda. le ‘Dictionnaire Généalogique par
l’abbé Tunœuoy, et autres Liv.ras d’Hlistoire et de
Littérature. ;
Les effets Foront visibles lo matin de Ia vente.
Letout vendu absolument sans réserve.
La vente 3 UNE heure et DEMIE précise.

. OCT, LEMIEUX &Ore.
Encanteurs.

Québec. 31 mara 1880,

 

 

Vente à l’Encan du Printemps
Par OCT. LEMIEUX & CIE.

Nous avons ouvert notre Niste des Ventes de
Meubles de Ménage du Printenips, que nous fe-
rons au mois d'avril. ute ;personne faisant
vendre À l’encanet qui voudront bien nous Hono-
rer de leur patronage, Hontpriés de nous en ‘dôv-
ner avis nu plus tôt, afin de chuisir un jour con-
vennble.

Lanlisté de nos ventes à l’encan sera publiée au
commencement d'avril. i
cocopditions libérales, ‘règlement immédiat, at-
ntivn perzonnelle, Li

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 2 mars 1880, 
Québec, 29 mars 1880,
 

CHEZ

27. RUE BUADI.

Vous y trouverez les formes lex plus

nouvelles & des prix modérés,
Québec, 27 mars 188).

SOUMISSIONS.
DES SUUMISSIONS cachetées ct endorses

© Soumission,” reront reçues par le roursigné,
d’hui à MLDI

 

T4210 Avril prochain

our les travaux de l’intérieur de l’Eglire et de
‘intérieur de-la Racristie de Ste, Jeanne de Neu-
ville, ainei que pour la construction d’un chemin
ouvertet le peinturaze de l’intérieur du Presby-
tère de la dite paroisse.
Les soumirsionnairesdevront donner des prixs

séparés pour la menuiserie, la sculpture et la
peinture. ; ; ;
On pourra voir les plans et devise et avoir les

informations nécessaires en e'udresrant au rous-
signé, D. Ouellet, Architeete, 85, rue d’Aiguillon.
On ne s’engage pas à accepter la plus buste ni

sueune des gvuamiesione.
Db. OUELLET,

Architecte.
Québec, 23 mars 1880.

AVIS,
De cette date au ler Mai prochain, comme par

le puasé, le rougripné logera les voyageurs de ln
eumpagne à raison de 5 çentz pour chaque voi-
ture, li nuit comprise.

; R. BIFEONETTE,
Coin der rues Desfrsaés et. Grant.

N, B.— B, BISSONKTTE déménagera le ler

   Mai au No. 57. rue du Pont, 8t. Roch.
Québec, 20 mare 1850.

Tr 7 i
r Agent d'Imrneubles vt Agent Général.

oh : ; —

Acheter volrae

. . |
Chapeau du Printemps

GEO! GE GRENIER

Avis manufacturiers et autres.aux

A VENIYH EK

1-—Un terrain rue Prince-Eduuard, formuni
824 piede en superficie,
gin terriuin rue les Cominissuirer, formant
718 pieds en superficie.

: A— Un termnin avec batirse en brique rue St.
* Valier, formant 4,814 pieds en superficie.

4—Un terrain avec bätisne en bois rue Bt.

DR

i -
À   
  

 

J. C. PATERSON, rence 8t. Sanveur,
5.—1n terrain nce bitisso en bois rue Prince

i do (ulles, Bédardville, Bt. Ftuveur.
| 6 --Pluvieurx lots vacants à St. Sauveur,
hy 7 — Une belle propriété près de l'églire St, Auv
DIE,
§ —Mnieons et mogazirs A lover.
f.—Un demande A acheter une maison 2 Bt.

Enuveur, à payer nu Innis. | .
10.—{ ne part dans le Société de l'réts et Place-

ments,
Je n’exigo Aucunfrais d'annonce ou de cow-

mission que danr le cas ob la vente se fait.
AVIS AUS MENUISIERE—J'ai un comble

français À faire construire A une maison dans la
cèté, :

_ GFN. GRESTER,
2, rue St, Joreph, Bt. Sauveur,
Bureau de J. B; Mamèl; Notaire.

Québec, 29 mars 1880,
 

Navigation à la Vapeur
DE

Quebec a Mingan.

 

À partir de l'Ouvertrre de la Navigation jus-
qu’h la fin de Juillet. le steam r MARGAR A
STEVENSON tiendrs une ligre hebdomadaire
entre QF KBHC et MINGAN, srrétont le long de
Ta rive rord quand tes pars per et le fret Vexi-
geront L'or fera con: af ye les jour de départ
dana une prochaine annonce.

A. FRASER Bet, x

Québec, 29 mars 1880. "Tue erre.
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bro BES PAavE—Datti et Nicolini

vecovroul quinze mille tranes pour

chanter un duv d'Añdra lu prochaine

réception ‘ls la baronne de Hirsch, et

la méme summe pour chanter des mor

eaux choisis de Faust à ln récepliou
(be la princesse de Sagan.

FEU GRISOU.—Samedi, var explosion

“te fou grison s'est produite dans ln

«mine à charbon (mxalon, à Fairmont,

Virginie occidentale, et a détorminé

me incendie. Deux mineurs, James

"Work et James Roes, ayant en la re-

traite coupée, ont été brûlés vifs. Ling

autres ont été grièvemunt blessés.

MANGÉ PAR Lis soURIS—Ueorgé Pi
per, âgé de 70 ans, oncle du défunt
<æêque Odenheiner, occupait une potito
sghambre dans {a maison de M. George
‘Soltzer, à Newark. Il n’a pas été vu de
tvate In semaine passée, mais comme il
savait des habitudes très sédentaires et
we sortait que rarement du laboratoire
“qu’il avait installé dans un coin du =ou
appartement, on ne s’en est pas inquiété.
Samedi soir, des enfants ont en la eu-
ciosité d'entrer daus la chambre du
szieillard, et ils l'ont trouvé mort et par-
“iellement dévoré par les souris. Il u
€allu beaucoup do temps pour déloger
ces petits rongeurs, qui s'¢taient blottis
dans les trous par euxpratiqués dans le
«serps, et ayant trouvé la, comme le rat
+3e la fable, “ le vivre et le couvert.”
“ofusaient obstinément de déguorpir.

UN MOINE DEVIN,—Ceci n’est pas un
-æonte. Le Père Ambroise, moine uapo-
titain de renom, passait pour uu devin
mérite. ll v a un mois environ des
rnalandrins l'ont cnlové et séquestré
,=our lui fuire dire les numérus qui sor-
riraient au prochain tirage de la loteric
-de Naples, Le moineétait fort perplexe,
suais enfin, pour ne pas périr sous les
soups qui ne lui étaient pas ménagés, il
a désigné au hasard trois numéros qui
aaturollement nc sortirent pus. Ses pur-
xscuteurs, furieux, lui out alexfait subir
‘es plus borribles traitements et finale-
“ment l'ont laissé pour mort chez un ami,
-auil’a fait transporter à l’hôpital. Le Pè-
‘e@ Ambroise est trépassé quelques ours
‘après, mais avant de rendre son âme à
Dieu, :l à conseillé à une persoune qui
Mait venue le consulter sur le prochain
‘irage, de jouer les numéros 13, 65, 37,
st-ces numéros sont sortis. L'adminis-
sration de la loierio de Naples a perdu
ie ce fait la jolie somme de $1,000,000.

ARTISTE SANS PHÉTENTIONS.—II vient
%e mourir, à Home, un moine francis-

-cain dent là renommée comme chan-
“eur était devenue universelle. Nous
voulons parler du Père Giovanni del
Papu. C'était uu homme dans la fleur

- Ze l'âge—il était à peine âgé de 37 ans
-—qui possédait une voix de ténor su-
merbe. Toutes les fois qu’il chantait
dans une église, la foule accourait en
masse pour l'entendre. Un jour la bas:-
lique de Sainte-Marie-Majetire était
‘sellement bondée, qu'il fallut recourir
+ la force pour erupêcher des désordres
aux portes. Sa voix était d'une puis-
“sance et d’une extension énormes. Il
prenait le uf de poitrine avec la plus
‘2rande facilité, et, quand il était on
70ix, il montait sans »fforts jusqu'au ré
4 au 7x bémol. Pie IX l'avait nommé
shantre de la chapelle Sixtine.

Plusieurs professeurs de musique s'é-
“aient acharnés après lui pour lui faire
jeter le froc aux orties et lui faire faire
sa carrière théâtrale. Le Père Giovanni
à toujours rupotssé avec dédain ces
‘sffres et il est mort au couvent do l'Ara-
Coli, an milieu des religieux de sou
ardre.

ANNEXIONS ANGLAISES AUX FIDJL —Un
zit dans la Pall Mall Guzetie

L'ile de Rotumah, qui a été provisoi-
-ewmont annexée aux possessions de l'om-
spire britannique par sir Arthur Gordon,
À 1e roquôte d'une députation de chefs
-de deux factions hostiles qui sc parta-
gent la population de l’île, est stituéo
par 12 degrés latitude sud et 177 do-
prés longitude ouest, un pen au nord.
-oet de l'archipel des Fidji. Elle a été
découverto par le capitaine Edwards,
‘pendant qu’il était à la recherche do
équipage révolté du Bounty, en 1791,
Æ'tle mesure environ cent milles de lon-
guour, du nord au sud, et deux milles
at demi on largour, de l’est à l’uuost, en
se rétrécissant à un endroit au point de
"ae former qu'une langue de terre. Cette
langue de terre, dans le fait, unit au-
jourd'hui ce qui naguère encore formait
-Éeux petits flots. Mais, quoiquela sur-
‘face soit fort petite, la population est
relativement considérable, et le rivage
‘Sgk couvert de villages qui se touchent.
‘Lo sol ost trés-fertile, et lea navires do
moindre dimension, qui font lo com-
qmerce dans cetto partie du Pacifique
-austral, abordent fréquemment à Rotu-
mah, pour s’y fournir de légumeset au-
tres provisions de bouche. [os habi-

I wuts sont en outre répulé= propres à
faire d’excollents marins, et beaucoup
cles plus jeunes adoptent. lemporaire-
ment du moins, le métier de matelot.
Us font cola, dit-uu, vn partic pour se
soustraire à la discipline rigoureuse dos
missionnaires, qui depuis longtemps se
sont établis dans l'ile, et qui semblent
¥ avoir awuis, comme dans bien d'au-
tres îles du Pacifique, un immense pou
voir.

UN CHAPIIRE DE CRIMES A SAINT
Louis. —Unu nous detit de St-Louis :

: Matt. Lewis, humme de couleur, ägé
| de 35 uns environ, vient d’être con-
| damné à la puine de tnurt pour avoir
ussussiné sd fomime, tly a quatre ans.
Jugé et condamné une premiere fois
on 1378, il « jusqu'alors echappé à l’ap-
plication de la peine, grice aux subler-
fuges de lu loi. Le jour du l'exécution
a été fixé au 233 avril, et cotte fois tout
porte à croire que là justice awa son
cours.
La seule consolation qui

condamué, si toutefois c'en est une,
C’est qu’il ne montera pas seu! sur
l’échafaud ; deux autres criminels doi-
vent subir le même sort, ls mêmo jour :
Ed. Nugent, Irlandais, et Redemeier,

Allemand, le premier pour avoir assas-
siné su femme, el le second pour le
meurtre froidement conçu et exécuté
d'un vicillard sans défense.

Après l'exécution de ces trois crini-
nels, il restera envore dans la prison de
St-Lonis six prévenus, aucusés de meur-
tre au ler degre; ce soul: King, Frb,
Kitowski, Baber, Gordon «t Henman,

C'est le cas, plus que juinais, il nous
semble, de répoudre aux partisans de
l’ibolition de la peine de mort: ‘“ Vo-
lontièrs, mais que messieurs les ussus-
sins commencent.”

Au moment de clore ma lettre, J'ap-
prends que deux nouveaux crimes ont!
été commis hier soir dans uivtre bonne
ville : i

Un jeuw: Allemand, Geo, Vogel, ai
tu trouvé lu nuit dernière, gisant suns|
connaissance sur la voic publique, la
mâchoire traversée par une balle et le
corps plus vu moins meurfri par un in-
strument cuntondant. Cependant sa
position ne parait pas désespérée. John
Robert-ou, l'auteur présumé de l’atten-
tat, n'est pas encore arrêté : lu police
est à sa recherche.

L'autre affaire est une tentative d’om-
poisonnument, Fred. Pange, journu-
lier, séparé volontairement de sa fenime
depuis plas d'un an, alla la voir hier
soir, ainsi que son fils, enfant de 7 & 8
ans. Apres avoir cause quelque temps, |
il offrit d’aller chiercher de la biere,
mal en prit a la pauvie femme dae!
cepter, car à peine out-ello bu le pre- |
mier verre qu’elle fut prise «de culiques
et de crampes horribles ; un docteur.
appelé eu toute hâte par une voisine,
car il vu suns dire que le mari avait;
disparu, administra un antidote aussi
violent que possible qui calipour un
instant les douleurs, mais une ou donx
heures plus tard, de nouvelles crampes
survinrent ot le cas paraît à pou près
désespéré.

Le poison employé serait vi l'arsenic
ou la strychnine,

Encore deux noms à ajouter a lu
liste des pensionnaires du ** Murderer’s
Row.”

reste all
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VARIETES.

—Un mauvais écrivain demandait
dernièrement à un chroniqueur de mes
amis pourquoi il n'avait pus dit un
mot de son livre.

Le journaliste s’écrin gaiemeut :
—Me prenez-vous pour un délateur?

—L'antre soir, dans uu salon, quel-
qu’un citait lo proverbe connu:

La parole est d'argent
Et le silence est d'or.

—Pardon, interrumpit un avocal,
chrichi par vingt années de plaidoieries,
vous oubliez un troisième terme:

La blague est de platine,

—À la correctionnello:
Le président. — Cdinmont, accusé,

vous volez deux lapins, lo père et la
mère, ob vous saviez qu’ils avaient des
petits ?

L'accusé.— Pardon, monsieur le pré-
sident, mais mon intention formello
était d'adopter les petite, je n'ai point
d'enfant.

—Chez un grand couturier:
La marquise de R… essaie une robe

ultra-collante, un véritable maillot.
—Cela va bien, dit-elle. Cependant

Jo désirerais que cela collât davantage.
—Ahsolument impossible, madame

la marquise; cependant on pourrait
vous mottre dos pains à cacheter dans

‘l’intérieur.
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On req-it tou les jours, les dernières nouveaur
té8, provenant des moilloures maisons de Paris et
de Londres : cl le effets nyautété aehetés avant
l'augmentation des prix qui a lien actuellement,
soront Vendus à VINGT POUR CENT au-dessous
dos prix vrdinnires.

Etoffux à Robes .

P
O
U
R
L
E

 

. 10e et plus.
2 8     

    

Cordés Noirs... 20 ;
Alpacus Noirs... de"
Uacheniires Fran oe

A
Ce SR

6 ‘

Lb
Coton Juuno........À .
Coton Blanc. 00000000 00000 saao

  Toile Fine, valant Se...
Toile à Nappes
Serviettes, pur fil. Tu douzaine,A5
Mouchoirs,. o.oo eeLGN $
Broderies ..... Lees - Lecce 4 "
Mousseline à Fideaux 0000000000 +
Moussoline à Rideaux, large. .....
Tweed, tout luine. 202000000000
Tweed Kcussuis, tout laine o.oo...
Serges pour Habits Sa
Chemises Blaaghes. o.oo.
Cols, Cravates, Bratelles, ete., ete.

Un wngnifiquo lot d’Indiennes, Velours, Ru-
buns, Cravates et Boutons Pompadour.
4" Ne vous trompes pus d'adresse,. sllez à

l'enseigne

Au Marche !

COIN DES RUEs ST, JUAN

HAUTE-VILLE,

(£a bas do [a rue la Fabrique.:

N. GARNEAU.
Québec, 27 février 1880,

XOCYELLES MARCHANDISES
Nous ouvrons quarante-une Caisses de

 

Bon

ET COLLINS,

 

Nounceautss pow le Printemps

Reçues pur les derniers vapeurs de la Maire,

CHAPEAUX, RUBANS,

MaANTLAUX,

DEALS POUR VLSTERS.

ETOFFES A ROBES,

Et une viriétd d'autres effers de fantaisie dans
tons les autres départements,

GLOVER, FRY « CLK.
. - CT or “Fyoz Ld

Etoffes pour Habits
TWEEDS, ETC.

DE L'OUEST D'ANGLETERRE, J'ECOSSE,
CANADIEN. Le choix le plus compile lésirable.
Tailleur expérimenté pour prendre !es ordres

spéciaux.
Pardessus depuis 56.00. ;
ITabillements on Tweed depuis $5.75.

GLOVER, FRY «
WuéÉbec, 25 inars 1880.

JANDONS POUR PAQUES |

 
 

CIE

 

JAMBONS FUMES,

EPAULES FUMEES.

BAS DE COTE FUME.

LARD ROULE FUME,

A Vendre a Bas Prix.

J. B. Renaud & Cie

72 «92, vue St, Paul,

Québec, 17 mars 1860,

OUVERTURE
DE

L'HOTEL UNION
COTE DU PALAIS

Vis-a-vis ' Hotel Shion, Queber

Le fer Avril 1880.
On trouvera duns cot Hotel de haut ton, de

splendidos > alles de Billurds, de Bains, de Bar-
hier, Buvette, Salle à Diner, Sniles d'Echantil-
lons pour ommis-voyagours, ot une Pension de
promière clasvo. . .
Liste de aouscription pourles bnins maintenant

ouverte, à l’Hôtel.
Cuisinier ot filles de tables demandées.
Petit magnsin À louer dans lo bas de l'Hôtel.

F. X. SAUVIAT,
Propriétuire.

 

Québec, 23 mars 1880,

ANCIENNE MAISON

HECTOR BOSSANGE & FILS
Leopold Bossange, Successeur

13, Rue Paul Lelong

PARIS
Se charge de remplir aux moilleures conditions

leg commigsions on

Librairie Française et Etrangère,

Papeterie,

Articles pour la Reliure et l'Empression,

Articles de Parts.
Dos séries do catalogues. Cartos d’échantilions.
Prix courunts seront où vuyéo gratis put Le pusio

aux pereonnen qui en foront la domande.
15 mars 1880.

Dr. EDMOND GAUVREAU
Médecin et Chirurgien

No. 335, rue et faubourg Saint-Jean.

 

N. B.—Le Dr. Gauvreau s’ocoupe spécialement
du traitement des maladies des enfants.

COSTUMES,|

M. R. MORGA)
Désiré informer ses nombre i; ; Sales uses pra A

public en général, qu'il vient de Tooaraer et:
sortimont immense (six esses) do ois
musique, et qu'il est prêt à remplir tous les srl,
qui lui acront donnés pour # ordre

L’ELITION Roy,
DES

CHANSONS DF 14 FR
Prix 51;

Leçons de Piano. «lc.
MADAME MOULE quia fuit ses cours daus

los meilloures tmaivons d'éducation, donner
domicile des leçons de Piano, d’Harmonium ete
Chant, à des conditions très-modérées,

S'adressor au No. 87, RUE ST. GEORGE,
Fnuhourg St. Jean.

Québec, 6 mars 1880—#

DEMFNAGEMENT,

Vente

i
 

(purolos françnisér et ungluigez;

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANN
Relié très-bion en drap bleu ot or—

en brochure~Prix $1.00,

Copies expédiées froneo por ln m
ception du prix.

A vendre seulement par

+R. MORGAN,
2, rue la Fabrique

Québec, 21 murs Aut de Gros pour l’Editer,

Romances Nouvelles

Grande a4 Sacrifice.

alle -ur20 0,0 d’Escompte
SUR TOUT

Achat au Comptart
CHEZ

BELAND, GARNEAU & CIE,
No, 117, rue Saint-Feun,

4 Ni grande, ni petite... a Lee
Musique de EK, Lavigne,

En vente chez

tousdeShee(Batisse de la Banque d’Epargues,,5
Québec, 23 maar 1880, 25. rue St. Jen,

(PRES DE LA PORTE.)

Devant transporter leur établissement duos la

Latise des Young Men Christian Aevociation,

premier magusin on dohors de ls Porte, il: offri-

ront leur Stock A REDUCTION pour quelques
jours seulement. J

Québec, 8 murs 1550, |

    
i

 

|
of Fes du

Cantttien,

hein Pruecifique

; —_— i +" cames| BABESAns
| DES SUUMISaLUNEpour 10 nowveany milles | . , ,
dgcheminaur Ls section OUERT pe LA RL| Vous nee peutaz duoqud'use Buren
"TERE JGE seront regues pur le soussigné , 2,1 0 D

jusqu'à MIDI, LUNDI, le 2} MARS prochain, | sents ide fu Commpeugnie les ripi-
La section e'étendra de l’extrémité du 18e Con- tables Suvhet.ct êtens : 20 OR 4 a !

trat, près de la limite Ouest de Manitoba Jusqueà
un certain point sur le côté ouest de Ta vallée do D .
Bird-tail Creek. | Des Suchets contrafaits portant he nor
Les soumissions devront être sur des formules ‘ , ; : fn "er ;

imprimée: ; formules, ainsi que toute autre infor- di Tolman, sont on rirentation
mation qu'on pourra se procures aux bureaux de “ Halifar.
l’Iugénieur en chef du cheminde fer du Preifig-e
Janadien, & Ottawa ond Winnipeg, le ot après le |
premier murs prochain. .

Par ordre,

Et. Joun, PQ. 25 fésrier Isa,

Lo Compagnie des Sachets Holman,

F. BRAUN, Messiours, -- Atteiut par la dyepepsie dojo
Secrétaire AUvlques nancées. on m'a engagé à acheter un de

Dépt. des Chemins de Fery vos Sachets, qui on peu de tetnps m'a rétabli. le
[puis en recommander l'usage à tous cous qu
: éprouvent la même maladie.

Votre très obéizsant cerviteur,
A Dasara,

| St. Armand, Quihee, 18 juin 187
! Compugnic de Suchet: Holman pour lo Foie,

Toronto.

Messiours,—Il n’ya pas loastomps je fas inde"
à esanyer un de vos Sachots pour lu foie pour x
femme qui à été malude plusiours années dure
complication de maladies. Elle à porté un Sache:
pendant un inois et aujourd'hui elle est mieu
qu’elle ne l'u été depuis des années.

Votre, ctc., JULIEN BRASSEAV,

LA COMPAGNTE DES SACHETSTIOLMAN
uyaut découvert dans Québec des Suchets contre:
faits portant lour nom, met le public en aurde, =
l’avertit do no pre acheter de Suchet- ailleur
qu’à leur Bureau,

32, RUE GARNEAU, QUEBE(
Dos conseil- zoront donnés artispur nal’

à coux qui s’adressoront à J. G.BENNETT.

et dos Cauaux,
Ottawa, le 11 février 1886. §

La réception pour los susdites Soumissions eat
pro‘ongée jusqu'à MIDI, VENDREDT.S AVRFL
prochain,

Par ordre,
F. BRAUN,

; ; Secrétaire. ‘
Dépt. des Chemins de Fer)

et des Canaux, {
Ottawa, 22 mars 1880,

2 mars 1850—215

Churcuterie Française |

; A RUHLMANN.
Jambon Mayence «et Choucroute «de

Strasboury.

Assortimeut général de Charcuterie,

Sugeursate « lu Haute-Vible, vue |452 Lnyové parla malle franen. ur récontinr
St. Jean, 90 -F. Roumilhae. |ordresde Incampagne. 1 OT

‘ COMPAGNIE PES SACHETS HOLMAN. Extra Prix it Exposition 1877.

; A. RUHLMANN,
_ Coin der rues Grant et des Fosrés,
En face de l’École des Frères, St. Roch,

Québec, 15 mars 188v— 3msfs

3 ¢ déposées dans tos STOCKS310 a 51,000 Gare denLOS
ent ah fortune tous los mois, Livres gavoyés rue Cobourg,5. |DARMOUTH, N.-E., rue Water.
gratuitement expliguan ute chose, Adresse AP BRETON, ote.. ete. cor xBAXTER & CIE., Banquiors, No. 17, rin Wal, KACHEDS42 50, 84.50 EMPLATHES, Vers
New-York, | BAINS ABSORPTIFS, 2 cts.
10 tours 1879—In t Québec, 11 mire 1830,

Bureau : No. 32, rue Garneau, Quélec, ,
Les nouveaux bureaux suivant. viennont 4'éte:

: ouverts par J. G. BEANETT, qui avant va i

sucoès merveilleux et croissant dutraitomen:
par absorption à Québec, s'occupe aujourd’hui d-
l’introduire dans toutes les grandes villes de:
Provinces Maritimes. Itn vendu dans lo -en
bureau de Hslifux, on un jour. plur de # Sachet:
HALIFAX, rue Hoilis, 11%. + NT, JEAN, No

 

 

 

PREPARE PAL LE

DR. CODERRE

Prufesseur de Matière Médicale st de Thérapeutique

    

  
  

Le SIROP DES ENFANTS est préparé avec l'upprobariondes bre.
feseeurs de l’Eéoole de Médeoine et de Chirurgie de Montréal, Fuels

de Médecine de l’Université du Collége Vieturia.”” Ce Sirop peut ne

nduministré aveclu plus grande confiance aux enfants, dans les oa e
Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition douivureuse, Insomnie, Frs
Rhume, ete., eto.

CEST LE MEILLEUR ET LE PLUS EFFICACE DES SIRUPS CALMANTS

en usage aujourd'hui : et pendant les dernières ‘) annéos il n donné pleine et entière satisfaction

En vente partout. Prix 25 centins 1a bouteille. , in & Cie
Fn vente chez R. McLeod, J. E. Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfret, 0. Potvin Ae.

Québec, 0. J. Dion, Pointe Lévis. W. Brunel & Cie., Agents de Gros pour Québec.

: SPRUCINE
PREPARATION VERITABLE DE

GOMME D'EPINETTE, DE CERISIER SAUVAGE
ET DE MARUBE (HORUM\.

qui a'ent jusqu'’ivi été prégontesrUne dce meilleures préparations Tons, do
5 È au publio pear le soulngemen: immédiat et ln guérison de la ;

7) ces A2 Rhüme,dela Bronohite, do l'Enrouement, dela Grippe. de LAsthmg,©
fe 3 de tous les maux de Gurge ot de Poumons. Pris avec de l'Ilui 24 9 ine
=ZAÀ de Morue dèsle début du In Consomption on trouvera ce remide

R= valeur sans égale. ; .a propriétés médioinales de In GOMMÉ D'EPINETTE, du CERISIER SAUVAGEot duM$:
RUBE (Horum), sont depuis si longtemps si bieu eonnues onmme étant les moilleurs agents {se "
dans los maladies de la Gorge et des Poumons qu’il ost inutile de les énumérer ici. 1 au Elixir
dire que la SPRIICINE est un mélange véritable de ces trois substances sous la forime d'un
agréable au goût. : rdonnen’

Dana les ons de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, eto., on les médeoins CINE qui
l’Hujilo do Foie de Morue, on trouvera très nvantagoux d'y ajouter une dose de SPRUC
vendra Abullozlusrgréable ot plus efficage,

La SPRUCINEest mise en bouteille de 25 et de 60 centins. in & Cie
En vente chos R. MoLeod, J. K. Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfrot, 0. Potvin
bec, 0. J. Dion, Pointe Lévis, W. Brunet & Cio., Agents de Gros pour Québec.

Beul propriétaire et fabricant, B. K. Me# A LE, Chimiste, Montréal Québec, 29 janvier 1880—12m 2 décembre 1879—6m
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